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De Paris le 21. Oétobre. 
« Edits quiaëété régi- 
NA, ftré dans le Lit de Fu- 
me ffice,concernant une 
Subvention générale 
dans le Roïaume 
pour le foutien de la 
Guerre, © lacquit- 
tement de fes char- 
ges: Il porte éta- 
blifement de quel- 
ques Impoñitions nouvelles & modiques 
par elles-mêmes ou de nature à réprimer 
le luxe „ áu moins à ne tomber que fur 
ceux dé Sujets, que l’aifance de leur for- 
tune met le plus en état d'en fupporter 
le poids. 

,, Dès le prémier Novembre prochain 
„on payera, Pendant la Guerre, & la 
nprémière année d’après la ceffation des 
shoftilités en Egrope,un nouveau Ving- 
„tiemme & les deux Sofs pour Livre d 
< oa ECON 

„Le Privilége du Franc-falé fera fuf- 
„pendu jufqu’à la cefation des hoftilités 
„en Europes . 


w 


»Du prémier Janvier 1760. on payera 
„dans toutes les Villes & Fauxbourgs 
„du Roïaume, cinquante Livres pour 
chaque Maître d'Hôtel, Valet de cham- 
„bres & Prémier-Domeffique d'office & 
„de cuiline. Vingt Livres par tête dans 
pla Ville & les Fauxbourgs de Pariss 
p& dans la Ville de Verfailless & douze 
„Livres daps les Villes & Fauxbourgs 
des Villes de Province, pour- les Valets, 
s Portiers, Porteurss Cochers. poffillons, 
»Palfreniers, &iautres Domeftiquesmà- 
nless&les quatre Sos pour Livre en fus. 

„A commencer du même jour» on lè- : 
„Vera dans tout le Roïaume vingi Li- 
„Ures par chaque Cheval de felle, de Ca- 
„rofes & de Chaife, appartenans aux Par- 
ticuliers, & les quatre Sos pour Li- 
pure en fus. De ce droit font exemts 
„ les Chevaux des Troupes, des Arade- 
„mies, des Marchands de Chevaux) des 
»Pofles & Miffagertess des Charrettes & 
„lonr, X ceux deftinés à Pexploitation 
des Fermes. 

„Pour jouir du droit de tenir Bouts- 
que ouverte, avoir Enfèignes Bouchon, 
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> Ou appofer des Ecriteaux, il (era payé 
annuéllement, depuis le prèmier No- 
#vembre prochain, tingt Livres dans la 
> Ville & Fauxbourgs de Paris; dix Li- 
»ures dans les Villes & Fauxbourgs, où 
il y a Parlement, Préfidial, ou Bailliage 
“Royals. & cinquante Son: dans les Vil- 
les, Bourgs, & Villages, aves les quatre 
»5S0Ës pour Livre. 

»A commencer du même jour, il fera 
»Payé, en fus des Droits aétuëlss dix 
»Pour cent, à Pentrée du Royaume, fur 
ptoutes les Efoffés étrangères & fur les 
»Fourrures, autres que les Peaux de 
»Cafior, de Lièvre, ou de Lapins en'ce 
„qui ne fera pas contraire gux- Traités 
„avec les Puifances Etrangères. Vingt 
» Livres, àla fortie des entrepôts pour 
slintérieur du Roïaume, par Quintal de 
„Cafe de Moka; Quinze Livres par 
„Quintal de celui dè Bourhon, & dix 
s Livres par Quintal de celui des Iles, 
„Outre les quatre Soks pour Livre. Les 


»Caffés que l’on tranfbortera hors du 
Royaume, en feront exemts. 

»On payera auff, à compter du pré- 
simier Novembre, cing Livres, douze 
»»S085 par Marc d'Argent & buit Livres, 


„luit Sos» par once d'Or, avec les qua- 
wire Sois pour Livre; Etle Vingtième, 
„dont jouit l'Hôpital Général, fera perçu 
slur le piédu nouveau Droit; Mais ce 
»»Droit fera reftitué en entier & la moitié 
du Vingtième à la fortie des Ouvrages 
sd’Orfévrerie -pour ` les Pays étrangers, 
»auquel cas ils feront marqués d’un Po- 
»inçon de fortie. 

# Tous les autres Droits des Fermes 
»Royales, Taxes, & Impofitions fur tous 
„les objets dé fommation, qui ne. font 
»Point fujets aux quatre Soĝs pour Li- 
» Vre, y feront affujettis depuis le pré- 
„mier Novembre; Et cette impofition, 
„ainfi que celles de Domefliques , des 
»»Chevanx, des Enfêignes, Bouchons, & 
»ÆEcriteaux; des Etoffes étrangères & 


E 


ss Fourrures; &de POr & de Argent, 
sauront lieu pendant la Guerre, & 10. 
521$ après la cefflations des hoftilités en 
s» Europe, 

Les grandes & petites, Gabelles & le 
» Tabac font exemtés des quatre Sois 
»Pour Livre; Et le Roi fe réferve éten- 
dre l’exemtion aux objets, fur lefquels 
»Cette Impoftion feroit trop onéreufe 
aux Peuples ou préjudiciable au Com- 
» merce. De plus il fera prélevé fur le 
»Produit des Offrois accordés aux Villess 
s», Bourgss © Communautés, afujettis par 
»lArticle X. à la même impofition, de 
“quoi rembourfer les Capitaux & payer 
»les Arrérages; qui font à leurs charges, 
»ainfi que dequoi fatisfaire aux dépenfes 
»indifpenfables. Dun autre côté, tous 
» Ouvrages commencés pour railon d’or. 
nement & d’'embelliffément dont 5. M. 
»jugera que la fufpenfion pourra avoir 
lieu, & dont la dépenfe fe prenoit fur 
le produit de ces Oétrois, çefferont au t. 
»Janvier 1760, jufqu’à la fin de la pré- 
»imiere année après la Paix; Et cegui 
nreftera de leur produit, après l’acquit- 
»tement des Engagemens, Charges, & 
»»Dépenfes néceffaires, fera porté au Tré- 
»for Royal, & ce jufqu’à la fin de Pan- 
»nče du rétabliffement de la Paix, que 
»ces Villes, Bourgs, && Communautés 
»fentreront en la pleine jouiffance du 
“produit de ces Offrois. 

»»La Subventions formée de differents 
Articles, fera emploïée au foutien de 
la Guerre & à lacquittement des Char- 
„ges, qu’elle aura ioccafionnées, & dont 
»PEtat fe trouvera redevable au rétablif- 
„ment dela Paix; Et, à la ceffation des 
hoftilitésen Europes le produit de cet- 
jte Subvention fera versé dans la Caiffe 
„des Amortiffèmenss pour être emploïé 
„conformement aux difpoftions des Ar- 
„ticles de lEdit prefent de Subvention 
„générale, 


De Londres le 29. C&obre. 

Le Navire Hollandois du Patron Obbef: 
chagen, lequel avoit été pris en revenant 
de S. Euffache à Amfierdam, a été jugé 
pris illegitimément & relaché en con: 
Séquence. On croit d’ailleurs: que les 
différends, qui fubfftent entre les deux 
Nations, {ont fur le point d’être abfolu- 
ment terminés, {ur tout depuis un Me- 
moire qui a été remis ici il y a quelques 
jours par les Députés des Etats-Géné- 
raux, & qui a pour fondement la jouti 
fance des Droits & prérogatives ftipulés 
par les Traités & nommement par celui 
de Pan 1674. 

Le Brigadier Général Murray eft de- 
ftiné pour commander à Quebecs & le 
Lord Colville doit avoir le commande- 
ment des Vaifleaux » qui hyverneront 
daris l’Amerique Septentrionale, 

Le Minifire travaille avec beaucoup 
de diligence aux pièces, qui doivent être 
mifes fur le Bureau à l’affémblée du 
prochain Parlement, & l’on-ne doute pas 
que la Nation ne concourre puiffamment 
aux Mefures, que le Gouvernement a re- 
folu de prendre, pour mettre au Printems 
prochain l’Armée Alliée en Allemagne 
en état d’opérer avec la plus grande ef- 
ficacité: on ptétend même qu'ileft déjà 

écidé d'y faire paflér alors un nouveau 
Corps de Troupes Britanniques. Les 
Confeils font au refte toïjours fréquens 
à Kenfington, & il s’en eft tenu entre au- 
tres hier un fur les depêches arrivées Ja 
veille par un Courrier de l’Armée -& 
par un de la Régence de Hannovre. 

Les Amiraux Hawke & Hardi ont 
remis le 18. à la voile de Plymouth avec 
12. Vaileaux ou Frégates, pour croiïler 
fur les côtes de la Grande-Bretagne. 


Déla Haye le 3. Novembre. 
Les mesintelligences entre les Etats 
de Grüningue & ceux de Hollande de- 
Viennent toûjours plus ferieules, bienque 


les Etats-Généraux &les autres Confé- 
derés travaillent à moyenner leur récon- 
ciliation à cet égard, Dans ces conjon- 
étures on fe croit obligé à communiquer 
au Leéteur les caufes de cette difcorde 
bref & intelligiblement. 

En 1665 la Province de Grüningue ne- 
gocia en Hollande un Capital fur des 
tontines; & Fean d’'Eyethy Marchand d’ 
Amfferdam en cautionna le payement; 
En 1685. la Province cefa de payer ies 
tontines, au lieu que les Députés de 
Hollande cencederent aux Interefsés, fur 
les plaintes qu'ils avoient portées à cet 
effet,de s'emparer des biens ‘appartenans 
aux Grüninguois & déposés à Afnffer dam. 
Mais la Province de Grüningue ufa de 
repreffailles. En 1738. tout refta fur 
le même pied jufqu'au 23. OËtobre de 
cette année & alors les Etats de la Hol- 
lande admoneterent ceux de Grüningue 
par un écrit, de fatisfaire les Interelsés, 
ils en firent autant le rr. Novembre 
17395 Mais ceux de Groningue ne repon- 
dirent ni à l’un, nià l’autre. En 1752, 
les Etats de Hollande réïtererent leurs 
inftances auprès des- Gröninguois en fa- 
veur des Interefsés & feu Mde la Princéf: 
fe- Gouvernante exigea de fon côté de Ià 
Province de Grüningue, à differentes re- 
prifes, de contenter ces Interefés; mais 
toûjours en vain. En 1755. les Interef. 
sés ne voyant pas afaire terminée, ils 
s’immaginerent de pouvoir s’aider en re- 
Courant à ld Cour de juftice de Grönin- 
ge. Ce qui firent effeftivemeut la mê- 
me année. Cette Cour ne leur pouvoit 
refufer la juftice, vûle Réglement fait 
par Mgr. le Séathouder le 25. Novembre 
1749. & accepté en Loix fondamentale. 
Cependant les Etats inhiberent à cette 
Côur de decider de l’aaire. Les Interef. 
Sés; irrités par tant d’obftacles, eurent 
de nouveau recours aux Etats de Hollan- 
des lelquels fe trouverent contrkints le 
9. Mai 1759. de donner le plein pouvoir 


à Facques Roeters & autres Interefsés 
d? arrêter fans aucune exception 
tous les biens, qui fe trouveroient en 
Hollande appartenans aux Membres de 
la Province de Grüningue, & de conti- 
nuer ainfi, jufques à ce que les Créan- 
ciers fuffent fatisfaits; à condition toute 
fois qu’ils .ne fe ferviroient de ce plein- 
pouveir avant le r. Oëtobre 1759. Les 
Etats de Grôningue furent bientôt infor- 
més de cette refolution, mais n’ayant 
pas plus operé que les précédentes ex- 
hortations, les Interefsés commencerent 
le 2. Oftobre 1759, à fe faifir de leurs 
biens. Les Etats de Hollande ont été re- 
duit. à cette extrémité par le refiftance 
de ceux de Grüningue, lefquels après 
plufieurs tentatives, n’ont point voulu 
donner de fatisfa€tions & ils foutiennent, 
que les Etats de Grüningue avoient 


payés leurs propres Sujets interefsés dans 
cette négociation, Les Etats de Grônin-, 
gue avancent au contraire qu’ils avoient 
repondu à la derniere exhortation de 


ceux de Hollande par une lettre en date 
du 18. Septembre 1759. Dans cette 
Lettre ils témoignent leur’étonnement 
de ce que la Hollandes après unfi long 
filence de tant d'années consécutives, 
s’eft laifsée allée à cette extrémité entre 
les Conféderés, fans en avoir donné le 
moindre avis préliminaire. Ils foutien- 
nent de plus, que l’on ne fçauroit arrè- 
ter les biens de leur Sujets,n’ayant point 
part: à ces dettes, fans tranfpreffer le 
droit des gens & la Loix de l’Union. 
Que l’on ne auroit s'immaginer que la 
Hollande voulut s’arroger un droit de 
Souveraineté fur les Sujets de Grönin- 
gue. Jls chargent le Sr. Roeters d’avoir 
imposé à la pieté des Etats de Hollande, 
en leur infpirant que les inftances réité- 
rées des Etats de Hollande auprès des 
Grôüninguots aient été infruétueulfes. 
Que d’un autre côte il étoit auf certain, 
qu’ils avoient pris tous les arrangemens 


pour terminer #miablement toutes les 
prétenfions, dont il eft ici queftion, qu’il 
eft vrai que l’on eft entré plufieurs fois 
en conference avee le Sr, Ubenik, Pleni- 
potentiaire des Créanciers Ho//andois 
aux quels on avoit fait fentir,que [a Pro- 

-viace fe voyoit hors d'état, à caufe de 

fes Finances épuifsées, de les fatisfaire 

entierement. Et quoique la plüpart de 
ces Créanciers aient vendu leurs aËtions 

à un prix fort modique;ils avoient cepen< 

dantrefusé tout accommodement. Selon 

leur prétenfion cette dette confiftoit en 
un million & 800000. florins que la 

Province ne pouvoit payer fans demeurer 

en arrerage à l’égard de l'Alliance avec 

les Etats Généraux touchant leur contin- 
gent. Jls offrent enfin 15. pour cent, & 
recherchent les Etats-Généraux de por- 
ter leur Sujets à accepter cet offre en 
déclarant, qu’ils n’auroient pas payé pré- 
férablement leur propres Sujets de Grö- 
ningue. 

De Vienne le 10. Novembre, 

Mgr. l’Archiduc Charles s'étant trou- 
vé indifposé ces jours derniers, la petite 
verole commença à fe manifefter le 8. 
vèrs le foir. La nuit du $. au g. a été 
pañfable; S. A. R. a dormi par interval- 
les, & le matin l’on a vû paroître par ci 
par là quelques boutons: 

Mer. PArchiduc apafsé le jour d'hier 
afez biens la nuit n’a pas été auffi tran- 
quille qu’on l’auroit fouhaité; l’éruption 
continuë de plus en plus, & ce matin 
S. A. R. fe trouvefoulagée. 

Leurs Majeftés J. & R. A. font reve- 
nuës hier de Schönbrunn en cette Ca- 
pitale. 

Du. Quartier- Général de l'Armée Ruf- 
fienne 4 Kornick le 14. Novembre, 
Le 11. de ce Mois le Quartier-Géné- 

ral de l’Armée Rujfienne fut tranfporté 

de Schrim à Kornick & Bdine, & le mê- 
me jour Mr. le Marquis de Montalem- 
bert partit de là pour Farfovie. 
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Suite du JOURNAL de l'Armée I. & R. depuis ler. jusqu'au s. Novembre. 
Du Quartier-Général à Naundorff. 


de ce mois, que les Corps aux ordres des 
Généraux Kinck & Hunfch étoient arrivés la veille après midi à 
Düben au delà de la Müldas & qu’ils s’y étoient joints au Corps» 

que commande le Général de Rebentiféh. | 
Le Duc d’Aremberg avoit ordre d'attaquer ce dernier Corps, 
au cas qu’il put le joindre; & il faifoit même fes difpofitions en 
conféquence; mais laréünion des trois Corps Ennemis leur ayant donné une 
fupériorité décidée , le Duc d'Aremberg fut encore empêché dans l'exécution de 
fon defin; il changea donc de poñition ,. & vint camper fur les Hauteurs de 
Culm > après avoir fait marcher à Thalwitx . le Général de Brentano , afin d’ob- 
ferver ‘avec d'autant plus d’exaétitude les mouvemens des Pruffienss & dé couvrir 
en même-tems Eulenbourg; le Colonel de Bosfort plaça aufi pour ‘le même but 
fes Poftes le long de la Mildas d'où ils énvoyent des Patroüilles vèrs Düben & 

Leipzig. | 

Ces Patroüilles ont apporté aujourd’hui quelles avoient vù ce matin à la 
pointe du jour environ 3, Efcadrons de Houffars ennemis, qui marchoient par 
Dollifch fur Leipzig. 

On a eu de plus différens avis » portans , que, l’Armée Ruffenne s'étant 
retirée , le Roi“ de Prufè avoit fait marcher vèrs la Saxe un Corps, qu’on pré- 
tend être de 16. à 20. mille hommes tirés de fon. Armée , pour renforcer celle 
du Prince Henri. 

Suivant les avis qui font parvenus le 2. on prétend même que ce Corps 
marche en 3. Colonnes, pour fe rendre à fa nouvelle deftination, 

Toutes les tentatives qu’on a faites jusqu'ici pour joindre les Ennemis, ayant 
au refte été infruétueufes par l'extrême avantage que leur donne leur Camp in- 
acceflible de Torgaw; le tems étant d’ailleurs devenu froid, & la faifon ne 
permettant plus defperer qu'il s’adouciffe, M. je Maréchal a pris la refolution 
de rapprocher de Dresde PArmée à fes ordres , & de faire cantonner les Trou- 
pes» de forte qu'il les ait, Pour ainfi dire, fous la main. 

On fit en conféquehce le 3. toutes les difpofitions néceffaires pour la marche. 


Le 4 lArmée fe mit en mouvement marchant en 5. Colonnes de Schilda 
fur Naoundorff. ; 
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Le Corps aux ordres du Duc d’A4remberg fe mit de fon côté en marche avant 
le jour avec la Garnifon d’Eulenbourg s & fe porta fur Ofthatz ; le Général-Ma- 
jor de Brentanos qui en faifoit l’Arriére-Garde, marchant fur Sachfendorff en avant 
de Multfben : ce Général avoit cependant en ordre de laifer un Détachement 
de Houffars à portée d’ Eulenbourg vèrs Doberfitz s pour obferver le plus foigneu- 
fement les Ennemis; le Colonel de Bos fort fut chargé de prendre pote à Wurzen 
au delà de la Milda , & l’on ordonna au Général-Májor de Veczey de faire mar- 
cher devant, le jour par Sirebla à Ziffa les Croates qu’il commande , & de faire 
fuivre, une heure après qu’il auroit parû, les Houffars jusqu’à Belgern. | 

Le Général-Major Comte Emeric Efferhaxy eut ordre de fon côté de laiffer 
à Bechwitx un Détachement de Houffars, de marcher lui-même à Sixeroda avec 
le refte de fes Troupes, & de continuër ‘fa mäkche de cet endroit. Ce Général 
a mandé de Portewiix qu’il n’avoit rien obfervé de la part des Ennemis, fi ce 
aeft que 8. de leurs Efcadrons avoient marché vèrs Belgern. 
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SUITE d# JOURNAL de l'Armée combinée F. O R. & de l'Empire, depuis le à. 
jufqu’au 7. Novembre. 


Du Quartier-Général à Frederichftadt, ; 


(| Armée n’a fait aucun mouvement les trois premiers jours de ce mois, & 
La tout s’eftborné à rapprocher un peu & à refferrer de plus prés les Poftes 
avancés, qui étoient au delà de l’Elbe. 

Le 4. on replia le pont de Batteaux qui étoit à Leutwitxs & toutes les 
Troupes légéres fe mirent en mouvement; pour revenir fur Meifèn & Grofen- 
Hayn. , 
Les. le Corps de Troupes qui campoit à Lewfmilrs marcha dece Camp 
fur Meiffen; le 6. il continua fa marche fur Wilsdruffs & aujourd'hui 7. il eft 
rentré dans fon ancien Camp de Frederichftadt; où il a rejoint le refte de l’Ar- 
mée. Tous les Croates & Houffars ont de leur côté marché ‘en delà de l’ Elbe, 
de maniere que les premiers ont auff repris leur ancienne poñition de Fifébhaufs 
& Weifihenhirsch, & que les autres on pris pofte à Rechenbeng étendent leurs 
Troupes avancées à Radebergs Stolpens & Biféboffsmerda. L'on a de plus mis en 
Garnilon à Pirna le Bâtaillon aux Gardes de l’Eleéteur Palatin & une Compagnie 
de Grenadiers; 

Le Général de Luxinfky continuë toûjours d’être à Naumbourg, & fuivant fes 
rapports, il ne s’eft encore rien paffé d’intereflant dans ces parties. 

Le Comte de Branbk, Colonel au fervice de Saltzbourg, mande de fon côté. de 
Schmalkalden que l'on établit des Magazins confidérables pour l'Armée Alliée à 
Hirfchbergs Efchwerge & Wonnfried s & que quelques Troupes deftinées à les 
couvrir, étoient déjà arrivées dans les environs: Sur cés avis on a donné ordre à 
M. de Branck de quitter le Territoire de Schmalkaldens pour marcher fur /ärtx- 
bourg, où le Régiment de Cronegg doit aufli fe rendre dès l’inftant qu’il fera relevé ! 
par d’autres Troupes à la Forterefle de Konigshoffens où il eft en Garnifon, 


